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Où va la démocratie ?
Suivi de 

Le mythe andalou
et de

Le concept d’Eretz Israël

La démocratie est couramment invoquée dans le débat public mais la plupart 
du temps en vertu d’arguments contradictoires. C’est sans doute l’effet des 
discours partisans qui cherchent à déconsidérer l’adversaire dans la polémique 
pour lui imposer le silence en s’accaparant le modèle même des valeurs. Chacun 
se dit ainsi plus « démocrate » que l’autre.

Mais c’est aussi la conséquence de ce que la « démocratie » vécue aujourd’hui 
n’est plus ce qu’elle était il y a 50 ans. Ce qui a changé c’est tout ce qui relève des 
fondements, des mœurs et qui n’est pas sans répercussion sur le fonctionnement 
du régime démocratique.

La notion de démocratie est ambivalente : elle est autant un idéal de liberté, 
infinie, qu’un régime spécifique qui, lui, est fini. Ce à quoi nous assistons 
aujourd’hui s’inscrit dans cette tension inhérente au concept de démocratie, la 
tension entre l’idéal et le réel, c’est-à-dire le régime démocratique.

Les auteurs
Shmuel Elikan, Paul Fenton, Jacquot Grunewald, Ephraïm Herrera, Rachel Israël, Pierre Lurçat, 
Gaëlle Hanna Serero, Shmuel Trigano, Bat Ye’or.
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Le grand renversement : qu’est-ce qui 
a changé dans l’univers démocratique ?

Shmuel Trigano

La démocratie est couramment invoquée dans le débat public mais la  
 plupart du temps en vertu d’arguments contradictoires. C’est sans 

doute l’effet des discours partisans qui cherchent à déconsidérer l’adver-
saire dans la polémique pour lui imposer le silence en s’accaparant 
le modèle même des valeurs. Chacun se dit ainsi plus « démocrate » 
que l’autre.

Mais c’est aussi la conséquence de ce que la « démocratie » vécue 
aujourd’hui n’est plus ce qu’elle était il y a 50 ans. Ce qui a changé – et 
c’est peut-être le privilège de l’âge d’en être conscient – c’est tout ce qui 
relève des fondements, des mœurs et qui n’est pas sans répercussion sur 
le fonctionnement du régime démocratique.

La notion de démocratie est ambivalente : elle est autant un idéal de 
liberté, infinie, qu’un régime spécifique qui, lui, est fini. Ce à quoi nous 
assistons aujourd’hui s’inscrit dans cette tension inhérente au concept 
de démocratie, la tension entre l’idéal et le réel, c’est-à-dire le régime 
démocratique.

Cependant, les bouleversements qui se trament, au nom de la démo-
cratie, dans la sphère des fondements, la sphère sociétale, ébranlent aussi 
les bases mêmes de la sphère politique : l’idéal démocratique se retrouve 
opposé sur bien des points, les plus décisifs, au régime démocratique. 
La configuration qui naît de cet état de faits, je la définirais comme 
un « renversement », au sens étymologique, une anarchie, comme si le 
principe originel (arché) était renversé au sein même du système qu’il 
induit/ structure. En un mot cela revient à dire que les acteurs du nouvel 
idéal démocratique ne sont plus nécessairement des démocrates inscrits 
dans le régime démocratique. Ils prennent des libertés avec les dispo-
sitifs du régime démocratique, au nom même de l’idéal démocratique.  
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Shmuel Trigano

LES ANTINOMIES

Ce renversement se fonde sur une série d’antinomies. Elles structurent 
le discours de ce que certains qualifient déjà de « postdémocratie », ou de 
« fin de la démocratie ». Une littérature considérable sur ce sujet existe 
déjà en Europe.

1. Sous l’égide de l’idéal opposé au régime, la première antinomie oppose 
les droits de l’homme aux droits du citoyen dans de nombreux domaines, 
à l’externe face au problème de l’immigration illégale, comme à l’interne, 
par le biais d’identités sectorielles qui se voient opposées au citoyen.

2. Ces identités peuvent être ethniques ou genrées ou sexuelles quand 
elles se constituent comme collectivités et comme secteurs de la société. 
La « politique des identités » qui en découle a un impact décisif dans la 
sphère de l’égalité des droits. Mais les droits demandés ne sont plus les 
droits propres à un sujet de droit mais plutôt des droits liés à la personne 
singulière qui les demande, instaurant un système de privilèges essen-
tialisés, un modèle qui rappelle l’époque féodale.

La deuxième antinomie oppose ainsi la minorité à la majorité, 
là où seule la majorité faisait la décision dans le régime démocratique. 
Face à l’État, l’individu s’efface alors derrière le groupe d’appartenance.

3. La troisième antinomie oppose une morale fondée dans la condition 
passée de victime des minorités au principe d’égalité et de citoyenneté. 
À la loi, censée émaner du pouvoir législatif dans un régime démocra-
tique, on oppose les jugements de la Cour suprême censée formuler ces 
nouveaux droits.

4. La nation citoyenne est ainsi attaquée au-dedans comme au-dehors, en 
fonction du plus petit critère (la minorité) autant que du plus large (une 
supposée « communauté internationale »).

Le demos, c’est-à-dire la communauté des citoyens, s’efface au profit 
de ce qu’Antonio Negri définit comme « la foule ».

Cette attaque est plus que politique. Elle est aussi civilisationnelle 
car la critique « droits-de-l’hommiste » ne concerne que les démocraties 
occidentales. Les ressortissants des États et des identités nés de la déco-
lonisation et installés dans les anciennes métropoles deviennent ainsi les 
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« minorités » victimes par essence, qui revendiquent les droits de l’homme 
face au régime démocratique de l’État-nation.

Une doctrine nouvelle est née en France, le décolonialisme, qui fait 
de l’État nation un État colonial qui rétrograderait ses récents citoyens 
au statut des indigènes de l’ère coloniale. Dans un de ses aspects, c’est 
aussi la mouvance que l’on définit comme l’islamo-gauchisme, vu que la 
majorité de la population concernée est originaire de pays musulmans 
autrefois colonisés par la France.

Ce renversement que l’on peut constater dans les faits, pour autant 
que l’on connaisse l’histoire de la démocratie, ne relève pas bien sûr 
d’une humeur du temps et d’idées dévoyées. Nous sommes ici face à une 
idéologie qui embrasse des domaines considérables, s’inscrit dans des 
structures de pouvoir politique et économique – qui traversent tous les 
pays démocratiques – et uniquement eux – et qui repose également sur 
une nouvelle donne du système mondial.

Cette idéologie s’inscrit dans la lignée d’un post-marxisme qui aurait 
renoncé à la lutte des classes au profit de la guerre des mœurs, à la façon 
d’Antonio Gramsci. Elle est née dans les années 1950-1960 au sein de 
l’intelligentsia française marxisante. La chute du communisme et la 
globalisation du monde qui en a résulté lui ont donné, après sa mutation 
dans les campus américains, une extension considérable, inséparable 
de la constitution de l’Union européenne qui en est la matrice politique 
objective. Après la chute du mur de Berlin, l’intelligentsia européenne qui 
fut proche du marxisme s’est en fait reconvertie dans la démocratie libérale 
en l’investissant de contenus du marxisme qui ont survécu à sa débâcle.

BIBLIOGRAPHIE
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